
U VISITE DU PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 

A BESANÇON 

M. Albert Lebrun a prononcé 
on discourt dans lequel il a évoqué 

les grands problèmes politiques 
et économiques de l'heure présente 

Venant de Paris, le train présidentiel 
est arrive hier matin, a s h. 30 à 
Besançon. ' 

I.e chef de l'Etat est salué, a la des­
cente du train, par M. Lauran. préfet 
du Doubs ; M. Siffert, maire de besan-
çon ; M. le marquis de Moustier séna­
teur, président du Conseil général ; 
MM. Gaston Japy et Maurice Ordi­
naire sénateurs ; MM. Georges Her. 
Jiot, Julien Durand, Bauduin, Te comte 
de Moustier, députés ; M. le général 
Dufieux, commandant la 7« région ; 
M. (.aulanl, président de la Chambre 
de commerce. 

Le président de la République passe 
en revue la compagnie d'honneur dans 
la cour de la gare et, après avoir dé­
posé une gerbe de fleurs au pied du 
monument aux morts, monte dans 
l'automobile de grand gala de l'Elysée 
avec M. Siffert, maire de Besançon. 
Le temps est beau Les premières ova­
tions populaires se mêlent aux salves 
d'artilleriia réglementaires. 

Après la réception à la préfecture, 
le cortège se rend à la Cité univetu-
taire. 

Un émouvant incident 
Le recteur présente d'abord au chef 

de l'Etat un jeune étudiant anglais 
qui, samedi, a sauvé un garçonnet qui 
se noyait. 

M. Albert Lebrun se laisse photo­
graphier au milieu de cette vibrante 
Jeunesse, ayant lui-même recouvert son 
chef du béret aux armes de l'Univer­
sité de Besançon dont le président de 
I association des étudiants lui fait 
respectueusement hommage. 

L'inauguration de l'Ecole 
d'Horlogerie 

Après la visite de tous les locaux de 
lu cite, le président de la République 
se rend à l'école d'horlogerie. Celle-ci 
n les dimensions et 1 aspect d'une 
immense usine moderne. 

L'n grand nombre d élèves et leurs 
parent-- sont musses uevaut la tribune 
uificielle. 

Des discours qui sont prononcés par 
MM. Atengry, recteur de l;Lniversite, 
et Ducos, sont vivement applaudis, 

Les trois étages Ue l'écoie d horlo­
gerie sont parcourus par le chef de 
i Etat, qui â arrête auprès des chefs 
d'atelier et leurs eieve» pour les com­
plimenter. 

Après l'inauguration de l'école d'hor­
logerie de Besançon, le président de 
la République a préside 1 ouverture 
uu Congres national de 1 horlogerie, 
qui se tient à Besançon et qui leumt 
pour la première lois lés personna­
lités les plus marquâmes du com­
merce, Ue l'industrie, de i enseigne­
ment et de l'artisanat. 

Ce congrès, qui doit fixer. certaines 
conditions lecnntques relatives a la 
garantie des montres et autre» mouve­
ments d'horlogerie, est préside par 
M. Labbe, directeur gênerai de l'ensei­
gnement technique. 

Au Sanatorium départemental 
des Tilleroyes 

Le cortège présidentiel se réforme a 
lu h. 50 pour se tendre au sanatorium 
départemental des Tilleroyes, a huit 
kilomètres de Besançon, eu pleine 
cami>agiie. M. Aiuert Lent-un félicite le 
pretet ainsi que Mme l-'auran, leurs 
collaboratrices laïques et religieuses, 
le personnel meuical que présente 
M. Danieiou, ancieu ministre de la 
bante publique. 

A l'Observatoire de Besançon 
Les voitures présidentielles gagnent 

à une vive allure i observatoire de 
Besançon. Celui-ci, dont les bâtiments 
couvrent plusieurs hectares, est installé 
sur un des monts dominant ta ville ; 
il travaille eu liaison étroite avec ia 
lubrique d horlogerie. M. Albert Lebrun 
en visite les curieuses installations 
souterraines. 

M. Jean-Hubert Bloch, président du 
»\ ndlcat de la fabrique d'horlogerie de 
Besançon, entoure de plusieurs mem­
bres du syndicat, remet, à la [in de la 
visite, au président de la République, 
au nom de ses collègues, un superbe 
chronomètre. 

LE BANQUET 
Le cortège présidentiel se reforme a 

II h. 50 pour aller au Casino de la 
Mouillère, où est servi le déjeuner 
offert par la municipalité de Besan­
çon, le Conseil général du Doubs et 
la Chambre de Commerce. Ce banquet, 
qui comprend 500 couverts, est servi 
dans la grande et somptueuse salle des 
lètes du Casino. 

Le menu régional est heureusement 
composé de saucisse de Morteau 
chaude, brochet du Doubs, croates aux 
morilles, poulet bonne femme, gruyère 
comtois, le tout arrosé de vins du 
pays. Le service est fait par de jolies 
serveuses en costume f ranc-comtois ; 
le repas se déroule dans une atmo­
sphère de cordialité et de bonne 
humeur charmante. 

LE DISCOURS DU PRÉSIDENT 
A l'issue du banquet, divers discours 

sont, prononcés. M. Albert Lebrun ré-

f iond aux orateurs et, après avoir salué 
a population franc-comtoise, il fait 

allusion aux graves problèmes écono­
miques et politiques de l'heure pré­
sente. Voici quelques passages de ce 
discours : 

« Sans doute les échos qui nous 
parviennent des conférences où les 
peuples assemblés s'efforcent de 
tracer la voie au redressement général 
ne sont pas très réconfortants. Des 
Intérêts multiples s'y opposent les uns 
aux autres. On ne voit pas encore luire 
a l'horizon l'aube des temps nouveaux 
où le monde retrouvera le calme, !a 
sérénité, la stabilité des années d'avant 
guerre. 

. Dans ces réunions du moins, la 
France fidèle à son idéal, s'afforcë de 
faire prévaloir les idées de sagesse, de 
bon sens, de raison, de mesure que 
lui inspirent son clair génie et 
l'épreuve des expériences passées. Elle 
maintient que* l'élément le plus déter­
minant d'un retour a la vie normale, 
c'est le rétablissement de la confiance 
et de la sécurité dans tous les domai­
nes : politique, économique, monétaire 
et social... 

> . On jalouse parfois la France 
moins atteinte que d'autres pays dans 
la grande crise mondiale. Qu on veuille 
au moins reconnaître que cette situa­
tion n'est pas l'effet du hasard et 
écouter les sages conseils qu'avec un 
parfait désintéressement et un noble 
souci de collaboration Internationale, 
elle s'efforce de faire entendre dans 
les conférences. > 

Visite de « Preventoria » 
MM Albert Lebrun, Jeanneney, Da­

nieiou, Ducos et les personnalités qui 
les accompagnent partent à 15 heures 
Dour le préventorium de Palente et 
celui des salins de Brégille. qui sont 
situés * quelques kilomètres de Besan­
con Le temps est magnifique. Toute 
ïa population de la ville, en ce beau 
dimanche, se presse, sur le p a s s é e du 
clef de l'Etat qu'elle applaudit et 
8,'ccl-uue avec un •utraio joyeux, I 

HITLER A DÉFINI 
LE BUT CONCRET 

DE LA "RÉVOLUTION" 

« L'ordre à l'intérieur, condition 
préalable du déploiement 
de la force à l'extérieur » 

Le chancelier Hitler, dans le discours 
qu'il a prononcé au congrès des chefs 
des S. A. et S. 8.. qui s'est tenu samedi 
soir à Reichenshall (Bavière), a dit no­
tamment : 

« Le but concret de notre révolution 
est l'ordre à l'Intérieur comme condi­
tion préalable du déploiement de la for­
ce à l'extérieur. L'essentiel d'une révo­
lution ce n'est pas de prendre le pou­
voir mais de former des hommes ». 

« Les chefs politiques de la bourgeoi­
sie avaient reçu une formation basée 
sur des notions purement économiques; 
il est nécessaire de les remplacer par 
une nouvelle élite née de la race et du 
sang ». 

Les Soviets ont libéré 
les ingénieurs anglais 

Et la Grande-Bretagne 
a levé l'embargo 

sur les marchandises russes 
Dans la journée du 1er juillet le Oou 

vernement britannique a abrogé l'em 
bargo sur l'importation des marchand! 
ses soviétiques décrété en avril. Le com-
misariat du peuple du commerce exté­
rieur a abrogé de son côté, les mesures 
prises en réponse à l'embargo. Le même 
jour, dans sa séance du soir, le prési-
dium du Comité central exécutif a am­
nistié MM. Macdonad et Toroton, con­
damnés par la Cour Suprême d'U.R.S.S. 
et a remplacé la réclusion par l'expul­
sion de l'U. R. S. S. 

Conformément à la décision du Co­
mité central exécutif, MM. Toroton et 
Macdonald ont été libérés hier soir avec 
engagement de quitter l'U. R. S. S. dans 
les 48 heures. 

Sur la proposition du Gouvernement 
britannique, les pourparlers interrom­
pus en mars pour la conclusion d'un 
traité commercial entre l'U. R. S. S. et 
l'Angleterre reprendront le 3 juillet. 

LES AVIONS ITALIENS 
SONT ARRIVÉS 

A LONDONDERRY 
On mande d'Amsterdam que le pre­

mier hydravion de l'escadrille Balbo a 
pris le départ à 7 h. 16. Le dernier a 
décollé à 7 h. 31. 

En attendant le départ des derniers 
appareils, l'escadrille a survolé Amster­
dam. Puis les 23 hydravions ont pris la 
direction de Londohderry. Quelques mi­
nutes avant le départ des avions italiens 
l'aviateur allemand voi. Groenau a pris 
l'air et, après avoir survolé l'escadrille 
italienne, est parti en direction de l'Al­
lemagne. 

D'autre part, une dépêche de Londres 
annonce que l'escadre u améri à London-
derry à midi 20. 

Des milliers de personnes ont acclamé 
l'escadre italienne à son amérissage à 
Londonderry. seconde étape de' son raid 
transatlantique. 

Par groupes de trois, les hydravions 
se sont posés sur les eaux du port, fai­
sant jaillir derrière eux ù immenses ger­
bes d'eau. 

Les rues de la petite ville irlandaise 
sont pavoisées aux couleurs italiennes 
et britanniques. 

PERNODFILS 
PARIS-PONTARLIER 

LE BALLON « BELGICA » 
A ATTERRI DANS LE CHER 

Après 24 heures de navigation et d'es­
sais laborieux, le « Belgica », piloté par 
les aéronautes Demuyter et Cosyns, a 
atterri hier à Saint-Vitte, au Sud-Est 
du département du Cher. Les aéronau­
tes comptaient regagner Bruxelles dans 
la soirée. 

NEUF MINEURS SAUVES 
APRES QUATRE JOURS 

D'ENSEVELISSEMENT 
On mande de Budapest qu'après 

quatre jours d'efforts continus, on a 
réussi à délivrer vivants neuf mineurs 
sur les onze qui furent ensevelis mer­
credi dernier dans une galerie de mines 
à Solymar. Les neuf rescapés, épuisés 
par quatre Jours d'attente au fond du 
puits de mine, ont été hospitalisés. 

DES BANDITS AMÉRICAINS 
ONT ENLEVÉ UN FINANCIER 
Les dépèches de Chicago annoncent 

que le financier Jack Pactor a été en­
levé par des bandits, la nuit dernière, 
alors qu'il sortait d'un salon en compa­
gnie d'un ami. Les ravisseurs ont plus 
tard communiqué avec la famille de M. 
Factor et ont fixé à 500.000 francs la 
rançon qu'ils exigent pour remettre leur 
prisonnier en liberté. 

A la suite de l'enquête ouverte par 
la police, on croit savoir qu'il s'agit de 
la même bande qui s'empara, il y a 
quelques semaines, du fils de M. Pac­
tor et le conserva dans ses mains pen­
dant quinze jours. 

<ia> 

DE FAUSSES PIÈCES DE 10 FR. 
ONT ÉTÉ MISES 

EN CIRCULATION 
De fausses pièces de dix francs en 

argent sont lancées dans la circulation 
à Lyon. Ces pièces, au millésime de 1933, 
sont très bien imitées et seule peut les 
faire reconnaître une teinte mate assez 
accentuée. 

A chaque conhôle du Tour de France 
Une distribution est effectuée par 

Ricqlès, la Menthe forte qui réconforte. 
Ricqlès a particulièrement pensé aux 
enfants. Pour distraire le public, Ricqlès 
a équipé un camion Laffly avec un plck-
up qui diffuse les airs à la mode. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA REVUE DES DEUX MONDES du 1 * 

juillet 1938, publie notamment : 
Les déclassées de Bordeaux, La politi­

que mUltalre de l'Allemagne, de Maupaa. 
— Un historien de la campagne française, 
de Halévy. — Le brigandage pendant le 
consultât, de Marcel Parla. — Addis-Ab-
beba. la fleur nouveUe, de MonXreld. — 
Un chapitre nouveau des mémoires d'ou­
tre-tombe, de Maurice LevaUlant et 
Edouard Champion — La politique fran­
çaise de» pétroles, de Labarrière. — Com­
ment on place un emprunt en U.E.B.S.. 
de X... — Questions scientifiques, de Fa-
bry. — Quinze Jours à Vienne, de Nico­
las. — Littératures étrangères, de OUlet. 
— A la Conférence économique de Lon­
dres, de la Rochefoucauld. — Revue mu­
sicale, de L. Laloy. — Histoire politique, 
de René Plnon, 

Notre page féminine 
SI madame ma mère avait vu les 

maillots de bain qui se portent 
aujourd'hui, elle aurait baissé pudi­

quement les yeux et crié au scandale I 
Et si un brave pandore de l'année 1900 
se trouvait soudainement transporté sur 
une plage élégante de 1933, U mobilise­
rait sa brigade pour venir dresser des 
procès-verbaux. Les temps ont changé. 
Alors que les costumes de bain de nos 
mamans avaient des culottes qui des­
cendaient au-dessous des genoux, des 
petites manches et un col montant, nos 
maillots sont devenus presque des cale­
çons. Et cela ne choque personne : la 
trop maigre ou la trop grasse font rire, 
la femme bien faite est admirée. 

Il est certain que pour se livrer à 
l'hygiénique sport de la natation, le cos­
tume de bain d'il y a trente ans n'est 
pas à recommander ; or, beaucoup d'en­
tre nous sont d'excellentes nageuses qui 
ne sauraient supporter que leurs mou­
vements soient entravés. D'autre part, 
après le bain de mer, il y a le bain de 
soleil. MM. les médecins ont décrété 
que l'action directe de l'air et du soleil 
sur la peau était excellente pour la 
santé, n est donc nécessaire de décou­
vrir tout ce que la loi permet de dé­
couvrir... 

Actuellement, on nous présente deux 
sortes de maillots, le maillot plus ou 
moins classique, modérément décolleté, 
s'adaptant bien au corps, largement 
échancré sous les bras, de longueur nor­
male et de couleur sombre, c'est Te mail­
lot des sportives et des dames un peu 
fortes, il est le plus souvent tricoté à la 
main, le tricot à la main étant très 
solide, très résistant et de longue durée. 

A côté de ce bon maillot classique, U 
y a toute la série des maillots fantaisie 
aux couleurs voyantes et aux audacieux 
décolletés qui permettent une large 
dorure du dos ; certains de ces maillots 
dénudent complètement le dos depuis la 
taille jusqu'aux épaules. Leurs coloris 
sont opposés ; on les accompagne d'une 
blanche ceinture de corde et Us sont 
confectionnés avec des tissus à grosses 
côtes. Les maillots ne conviennent pas 
à tout le monde, pour s'en parer il est 
indispensable d'être très svelte et très 
souple. H est nécessaire aussi de savoir 
choisir les coloris qui s'harmonisent le 
mieux avec la teinte de la peau, une 
peau très blanche ne s'accommode guère 
d'un maillot bleu marine ou noir ; au 
bord de la mer où l'intensité de la lu­
mière est excessive, ce sont les couleurs 
très vives qui sont les plus seyantes : 
rouge, vert d'eau, bleu pale, citron, 
tango, etc.. 

Je le répète, si vous n'êtes pas impec­
cablement faite, revétissez plutôt un bon 
maillot classique, certes les maillots de 
fantaisie vous tenteront beaucoup, mais 
dites-vous bien qu'on se croit toujours 
mieux qu'on ne l'est et que rien n'est 
plus redoutable que le ridicule. 

UNE PARISIENNE. 

MAIGRIR AGRÉABLEMENT. Avec 
plaisir Je ferai connaître recette facile 
avec laquelle j'ai perdu 12 livres Sans 
drogues, sans privations (1 fr. timbre) 
Mme Desalbrets, 18 r. Michodière, Paris. 

Les conseils de Sœur Anne 
Dyspeptiques prenez patience. — Vous 

vous plaignez de douleurs stomacales 
après chaque repas. Votre estomac est 
bizarre, capricieux digérant tantôt mal, 
tantôt assez bien. Cette maladie est 
toujours de longue durée si vous ne la 
traitez pas comme il convient. Les ali­
ments mal digérés se décomposent dans 
l'estomac, les liquides eux-mêmes sont 
mal assimilés et provoquent de la dila­
tation. Il faut combattre ces troubles 
en agissant sur la cause de la maladie, 
c'est-à-dire dépurer le sang et prendre 
à cet effet de la Tisane des Chartreux 
de Durbon, le plus puissant des dépu­
ratifs. Cette tisane composée de plan­
tes récoltées sur les Alpes agit avec une 
rapidité surprenante. Prenez immédia­
tement avant les deux principaux repas 
une cuillerée à café de Tisane des 
Chartreux soit pure soit dans un peu 
d'eau. Ayez soin pour compléter ce trai­
tement de boire le moins possible et de 
manger des viandes grillées. Vous cons­
taterez très vite une amélioration et 
peu à peu la guérison complète. 

Sœur Anne. 

Ensemble noir et blanc, toque fond noir, poste noir et blanc. 
Photo Henri Manuel 

TETI uàfi*&-s la plus durable 

NETTOYANT 
QUI PROLONGE LA VIE 
DES LAINAGES ET SOIERIES 
Le teinturier est cher. Les benzines 
et essences sont désagréables et 
dangereuses à employer (dangereu­
ses pour vous et pour vos tissus). 
Les savons et lessives desséchent et 
feutrent le tissu et l'abîment par le 
frottage. 
Pour nettoyer et détacher, adoptex : 

RAVIE I 
le nettoyant 

3 ui p r o l o n g e la v ie 
es lainages et soieries 

Ravie I est d'un emploi facile, rapide 
et agréable. Ravie! donne du bouffant 
aux lainages et avive les soieries. 
Ravie I vous offre le moyen de faire 
à la maison les nettoyages, détacha-

Ses et dégraissages de tous les tissus 
élicats. Ravie I coûte 2 fr. 50 le tube 

suffisant pour nettoyer I kg 500 de 
tissus. Ravie I est économique, f 
Adoptez Ravie I vous en serez ravie. 

RECETTES 

PROCÉDÉS POUR BIEN NETTOYER 
LES MARBRES 

Préparez un bain composé d'une partie 
d'acide nitrique (eau forte) et de 50 par­
ties d'eau. Si l'objet est trop volumineux 
pour le plonger dans le bain, arrosez-le 
au moyen de l'eau mêlée d'acide nitri­
que ou laissez-le pendant quelques Ins­
tants recouvert d'un torchon propre pro­
fondément humecté. Rincez ensuite i 
l'eau pure et fraîche et mettez-le à l'abri 
de la poussière. 

NETTOYAGE DES BROSSES 
A CHEVEUX 

Ne trempez jamais les brosses neuves 
dans de l'eau qui détériorerait le dos, 
surtout s'il est en bois verni ou en ivoire. 
Mettez une cuillerée à café d'ammonia­
que dans un litre d'eau chaude. Retour­
nez ia brosse, versez un peu d'eau sur 
les crins, sans mouiller le dos ; rincer 
en ne trempant que les crins. Secouez 
la brosse et séchez-la bien vite. 

L'HYGIENE INTIME 
e»t compromise par les pertes, rlueurs Man­
che?, ino'.rite. salpingite, yulvite. prurit etc.. 
La OYKALDOSE, antiseptique parfait, décon­
gestionna tue les microbes, calme rtnllam-
mation, cicatrise, désodorise, tarit le* pertes. 
Eue tonitle les muqueuses, leur rend la jeu­
nesse. Seul* la OyratdoM est un* femme vrai­
ment Saint. Prendra une injection quotidien. 
na. (Comm. à l'Académie de Médecine de 
Parisi. Coma* • fr., t» (.50, l» tripla bit M.ao. 
Poudra 10 fr., f° 10.SO. CHATELAIN, t, rua «a 
Valanelenne», Parla at tautaa phamaoïe». En-
val gratuit de la brochure i La ganta Pétnl-
nlrM». 

NETTOYAGE 
DES CADRES. DES CANDÉLABRES, 

DES SUSPENSIONS DORÉS 
Mélangez deux blancs d'oeufs et 10 gr. 

d'eau de Javel ; battez le tout fortement, 
puis trempez une brosse douce dans ce 
mélange et frottez-en légèrement les 
cadres ou autres objets dorés, surtout 
dans les parties où la dorure a le plus 
perdu de son éclat. 

ENTRETIEN DES VITRAUX 
SI vous avez à vos fenêtres des vitraux 

dont la garniture de plomb se noircit, 
frottez-les avec de l'huile fine bien mé­
langée d'alcool. Le plomb redeviendra 
brillant comme s'il avait été posé la 
veille. 

^ d o t r a v o ^ a RubigineTIREL 
seul produit enlevant les taches de 
rouille sans brûler le linge. Epiciers, 
Droguistes- Sachets : 0.40 ; boîtes : 1.26, 
2 et 4 fr. Dépôts : 27, rue Raffet, Parie. 

M&d&inni© 
Comme chaque année, en cette saison, 

la capeline est très à la mode. Elle est 
en crin souple et transparent ou en 
velours 6ombre. Les calottes drapées, 
hautes derrière, sont agrémentées de plis 
fixés devant. 

La haute encolure favorise le port du 
nœud cravate à coques importantes, 
lequel se fait de plus en plus en organdi. 
On va voir également des jabots en 
argandi de tons clairs et sombres 
opposés. 

Le fond des chapeaux emprunte toutes 
les formes. On en voit de carrés, de 
fendus, d'étirés en largeur, on en voit 
le ronds, de pointus et souvent on les 
supprime, laissant apparaître les che­
veux. 

La mode est aux chapeaux blancs. Ca­
notiers plats, canotiers cloches et pana­
mas sont sobrement garnis d'un ruban 
chapelier qui les apparente à des cha-
oeaux d'homme. Quant aux feutres 
ïrèges, bis, gris clair ou blancs, ils né 
liftèrent de ceux-ci que par l'etroitesse 
de l'entrée de tête. 

•*. 

On assortit les gants soit i la robe, 
soit à la garniture. Avec un tailleur 
sombre, rien n'est aussi chic qu'un gant 
de daim blanc à gantelet moyennement 
évasé et replié sur lui-même autour du 
poignet. 

La fourrure t le singe » qui fit fureur 
il y a une dizaine d'années refait son 
apparition. On en garnit les emman­
chures, on en borde les écharpes, elle 
se porte en collier, en boa. On nous pré­
dit pour cet hiver du singe teint en noir 
en roux, en brun et même en vert foncé 

Les blouses ont reconquis la place pré­
dominante qu'elles occupaient jadis dans 
la toilette féminine. Les plus récentes 
de formes très simples sont tricotées en 
fil et en ficelle. Une nouveauté, c'est 
la blouse-écharpé, en jersey blanc, 
égayée de couleurs vives. Une coupe ori­
ginale permet de passer la tête dans une 
écharpe qui se drape autour de la taille. 

Sur une robe blanche un manteau 
draperie fantaisie grise, 

manches courtes formant collet. 
Pboto Henri Manuel 

POUR ENLEVER LES TACHES 
DE BOUE DES PARAPLUIES 
Les parapluies tachés de boue peuvent 

être nettoyés au moyen d'un chiffon 
plongé dans de l'alcool de méthyl : 
toutes les tâches disparaîtront. 

MESDAMES ! 
81 vous voulez, même par temps de 

pluie, le soleil chez vous, servez-vous du 
BAUTIN qui vous donnera le soleil dans 
votre appartement ; BAUTI •' l'encaus­
tique magique, fait réfléchir instantané­
ment, meubles, parquets, linos. etc.. 

Crème et liquide en jaune, acajou, 
noyer et blanc. 

Chez les droguistes, marchands de 
couleurs, grands magasins. 

Ctocft» marron cocarde beige et blanc. Photo Henri Manuel 

ENTRETIEN DES LINOLÉUMS 
Tous les mois, au moins, lavez vos 

tapis de linoléum avec un mélange d'eau 
et de lait à parties égales. On peut aussi 
les frotter trois ou quatre fois par an 
avec une encaustique composée d'eau 
très pure, d'alcool et d'essence de téré­
benthine ; on peut même appliquer de 
l'huile de lin. Si les linoléums sont ter­
nis, on. les rafraîchira en les imbibant 
d'un mélange d'une partie d'huile de 
palmier pour 18 parties de paraffine, à 
laquelle s'ajoutent, après dissolution, 
quatre parties de pétrole. 
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JAMBONNEAU A LA SAUCE MADÈRE 

Faites dessaler à grande eau pendant 
deux jours un kilo de Jambon salé. Ceci 
fait, enveloppez-le dans une serviette, 
placez-le dans une casserole et couvrez-
le avec de l'eau additionnée d'une demi-
bouteille de vin blanc ; ajoutez des aro­
mates et laissez cuire doucement quatre 
heures. Retirez le Jambon, déballez-le, 
retirez-en le? deux tiers de la couenne 
et posez-le dans un plat en l'arrosant 
d'un grand verre de madère. Passez au 
four pendant une demi-heure et servez 
avec une sauce au madère. 

POULET GRILLÉ 
Ouvrez par le dos un poulet tendre et 

en chair. Aplatissez et badigeonnez-le 
minutieusement de beurre fondu, mettez 
du sel fin, du poivre, et faites-le griller 
des deux côtés. Quand il est à peu près 
cuit, enduisez-le d'un mélange de beurre 
fondu et de moutarde bien battus, pas­
sez-le à la mie de pain émiettée et sé-
chée des deux côtés et faites bien dorer 
sur le gril. 

Dressez sur un plat garni de quar­
tiers de citron et de bouquets de cresson 
assaisonné comme pour une salade. 
Froissez le moins possible le cresson en 
le retournant avec délie 'esse. 
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BAINS DE SOLEIL 

Vous partez en vacances. Madame. 
Vous avez choisi tout naturellement la 
mer, puisqu'il est de bon ton de réappa­
raître à l'automne avec une peau bronzée. 

Donc, dés votre arrivée là-bas, ayant 
revêtu un... presque imaginaire maillot 
de bain, vous vous allongerez sur le 
sable, le corps et le visage en plein 
soleil. 

Savez-vous que rien n'est plus désas­
treux pour votre peau que ce grand so­
leil ? Il brûlera votre visage et y fera 
apparaître de vilaines taches de rous­
seur. 

Je n'irai pas jusqu'à vous conseiller 
l'emploi de cataplasmes d'eau de fleurs 
de sureau bouillies, qui préservent du 
haie, puisque vous feriez une maladie 
si, rencontrant votre amie X..., vous vous 
aperceviez qu'elle est presque négresse 
et que vous êtes restée blanche. Mais, je 
ne saurai trop vous recommander de pro­
téger votre visage des coups de soleil 
avec la crème suivante : 

Lanoline 30 gr. 
Huile de paraffine 8 gr. 
Eau oxygénée 12 gr. 
Chlorhydrate de quinine.. 0 gr. 50 
Essence de roses V gouttes 

La lutte contre le temps... 
.. C'est celle de toute femme soucieuse 
de rester Jeune Mais, curez-vous, que 
faire pour cela, surtout lorsque les pre­
miers cheveux blancs font leur appari­
tion ? 

L'émotion qu'il vous auront causée 
aura vite disparu 
en songeant que 
l'HENNEXTRE de 
H CHABRIER peut 
en quelques appli­
cations rendre la 
teinte naturelle que 
vous désires. 

Les teintures au 
Henné de H. CHABRIER sont d'une 
application facile, et donnent de jolies 
nuances ; leur emploi est sans danger. 

Demandez à H CHABRIER, 48 Pas­
sage Jouffroy. Paris (IX'i, la notice 
« N », elle vous sera adressée gratuite­
ment, ainsi que tous conseils utiles. 

LE CHOIX D'UN SAVON 
Servez-vous toujours de savons très 

moelleux, soit à l'huile, soit à la lano­
line, îls ont l'inconvénient de fondre 
trop vite, ce qui peut vous paraître une 
dépense, mais ils conserveront votre 
peau toujours souple et nette. Ils vous 
éviteront les gerçures et les crevasses. 

FEMMES, NE SOUFFREZ PLUS 
A base d'extraits mammaires, ovariques et 

de plantes, la FANBORINE est 1* remède 
scientifique des maladies de U femme, de ses 
maiaiM's, migraines, vapeurs, étourdisse-
meni>. nervosité, idées noires, insomnies, mé-
trites, suites de cuucne. Couleurs dans le ven­
tre, couperose. 

Elle règle l'organisme féminin, comme un 
horloger répare une montre, rétablit le fonc­
tionnement des glandes endoctrines, arrêta 
le* hémorragies utérine». 

C'est uni cura ala raj.unes.mant 
(Comm. a l'Académie dé Médecine de Paris 
et A l'Aeadémle des Sciences de TBu'.ousé). 
Le flacon r 8.50, f» 9 frs. Le triple flacon : 
In frs. CHATELAIN, I, rua de valenciannas, 
Parla at toutaa pharmaaiai. 

CILS ET SOURCILS 
Les cils longs et joliment redressés 

contribuent à la beauté du regard. Il 
faut donc les entretenir soigneusement. 
Voici une excellente formule pour faire 
pousser les cils et les sourcils : lanoline, 
10 gr.; vaseline, 10 gr.; azotate de pilo-
carpine, 0 gr. 10 ; précipité blanc, 
0 gr. 25. Après une huitaine de jours de 
ce traitement, vous apprécierez le ré­
sultat. 
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A gauche. — Une draperie fantaisie 
conviendra à l'exécution de ce pardes­
sus raglan, qui se croise par quatre 
boutons et s'étoffe d'un pli creux dans 
le dos. 

Exigez lePOIVRESAGARY 

CROQUETTES D ARTICHAUTS 
Prenez des fonds d'artichauts, cuits et 

refroidis, coupes en petits dés. Faites 
une sauce béchamel, quand elle est bien 
épaisse, mêles quelques cuillerées de jam­
bon cru ou cuit coupé en petits dés. Don­
nes quelques bouillons et mêlez à l'arti­
chaut ; la sauce ne doit pas être très 
abondante, simplement pour lier, retirez 
du feu, assaisonnez avec sel et poivre, 
laissez refroidir, divisez en parties égales, 
roulez-les ou aplatissez-les suivant votre 
goût, mais au préalable saupoudrez de 
chapelure, trempez les dans l'œuf battu. 
roulez-les dans la chapelure et faites frire 
soit au beurre soit à l'huile. 8e fait ega- I 
lement avec reste de poulet ou de veau. ' 

N'a 2799-3700 N'i «053-655» 
Métrages 0 m. 85 Métrages : 0 m. 55 
en i;o pour 1 à 5 en 80 et » m 90 •!• 
•ns (3799) — 1 m. 15 tissu uni en 80 pour 
en un pour i k l ans enfant de 1 A S ans 
(3700!. (6555) — 0 m «0 en 

80 et 0 m » tissu 
uni en 80 i our t t 
4 ans (6556). 

A droite. — Toujours pratique et indis­
pensable à nos petits, ce modèle de bar­
boteuse est très simple d'exécution et 
s'agrémente d'une poche au côté droit. 
On la fera en cretonne ou Vichy et on 
l'ornera d'uni Les lectrices qui désirent les patrons 
primes des modèles ci-dessus n'auront 
qu'A nous adresser leur commande ac­
compagnée du montan; eu timbres 
poste Le prix de chaque patron est de 
deux francs. Les envols sont faits 
franco a 1omic;le. Bien indiquer le 
numéro du ou des patroi.s demanda* 
et r ad cesse du destinataire. 

Envoyez votre demande à • Servies 
des Patron, du a Réveil du Nord a, 
186. rue de Parle. Lille a 

Travail a domicile 
Nous recherchors personnes désirant 

travailler chez elles pour fabrication 
tricot sur machines. Matériel fourni par 
la maison et payable sur travail assuré 
par contrat toute l'année- Apprentissage 
gratuit à domicile. 

BONNETERIE T. C. 8. 
M, rue Jean-Jacques-Roussesu, M, Farts 

raj.unes.mant

